Guide de lecture 2
Récits des Antilles : Le bois de la Soufrière (1885) : Une étude de mœurs coloniales

« Les mœurs, créations laborieuses du temps, ne peuvent s’effacer que sous sa main. Elles résistent encore dans les usages et dans les rapports sociaux, quand les principes politiques qui doivent les transformer règnent ainsi dans les esprits. Aussi, les mœurs coloniales, avec leurs préjugés exclusifs, leurs antipathies de races et toutes leurs tragiques passions, vivent-elles toujours palpitantes d’énergie. »

—Jules Levilloux, 1835
Lisez pages 53-105. Je vous prie de noter vos idées ci-dessous et d’imprimer la feuille. Apportez la feuille en classe.
1/ Réfléchissez au dénouement du récit de Ségalas. Proposez un autre titre pour son roman. Expliquez votre choix.

2 / Peut-on rapprocher le roman de Ségalas du poème de Rudyard Kipling, « Le fardeau de l’homme blanc » (distribué en classe mardi) ? 

3/ Quelles conclusions peut-on tirer des textes que l’on a lus ce semestre ? 
“Il faut donc assumer* la complexité du passé [colonial] pour s’armer contre l’incertitude du présent et l’inconnu de l’avenir.”

[Assumer : prendre sur soi, à son compte. Assumer la responsabilité d’ une chose, assumer l’ odieux d’ une action. Assumer une charge, un emploi. (http://dvlf.uchicago.edu/mot/assumer)]
